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MAUVAISE LANGUE

DE VILLAGE ,

VAUDEVILLE EN UN ACTE.

vvwvv
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Le Théâtre représente une place ; à gauche, un grand hangar

de blanchisseuses, adossé à la maison du père Antoine ; dans

le fond, un lavoir.

–--e-e-a>©<>©e©e>©eb•e•- - - º

sCENE PREMIERE. -

(Au lever du rideau, des blanchisseuses sont occupées à étendre le

linge et à repasser; d'autres sont au lavoir.)

REINE, LOUISE, BLANCHIssEUSEs.

CHOEUR.

AIR : des Visites au Louvre.

Gaîment pour nous que ce beau jour commence,

Vîte , en avant l'travail et la chanson.

Pon , pon, pon, pon, (bis.)

Que not battoir frappe et tombe en cadence,

Que not'battoir frappe du matin au soir.

LOUISE.

Faisons, mesdam's, not'métier en conscience,

Et pour blanchir le linge du canton,

Prenons un'brosse, et sans façon

Ménageons toujours not'savon ,

Et que l'battoir, etc.

REINE.

Mais je n'vois point la grosse Manette à c'matin, oùs

qu'à peut être ?

LOUISE,

- 9 • •

J'suis sûre qu'al' est à l'affut d'queuqu' cancans

nOuVeauX.

IRIEINE.

Dieu ! en fait-elle !

I,OUISE.

Je n'sais pas oùs qu'all'prend tout c'qu'al' dit ?
REINE .

C'est qu'all'tappe sur tout l'monde?
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LOUISE•

Pardienne, elle n'épargne même pas ses pratiques;

mais, mesd'moiselles, si vous m'en croyez, nous n'en

dirons pas d'mal.

REINE.

Ca lui serait rapporté, et vous savez comme elle est

mauvaise langue.

LOUISE.

Et puis, d'ailleurs elle sait tout.

AIR : Une Fille est un oiseau.

Elle va chaque matin,

Avant l'aurore éveillée,

Dir" les cancans d'la veillée

Et les affair's du voisin.

Pour ell'n'y a pas de mystère,

On a beau§ ou s'taire ,

Ell'sait c'qu'on vient d'dire et d'faire,

Et chacun , dans le hameau,

Craint son amitié trompeuse,

Car Manett', la blanchisseuse

N'laisse rien tomber dans l'eau.

SCENE II.

REINE, LOUISE, MANETTE.

MANETTE.

Me v'là, me v'là. Ah ! c'est vous, Louise, Reine ?

bonjour, mesdames, j'suis en r'tard à c'matin. (Elle ar

range son ouvrage et le place sous le hangar.)
1{EINE ,

V'là qu'est fini. (Elle montre le jabot qu'elle tient à

la main.)

MANETTE.

Dieu! comme c'est r'passé: regardez donc, mesdames,

n'dirait-on pas qu'c'est l'jabot d'un notaire.
- REINE.

Dam ! pour un jour de noces, faut qu'ça soit comme

ça, et quoique l'amant de Thérèse, m'sieur l'Etabli,

n'soit que menuisier, c'n'est pas une raison pour mé

mager l'amidon.
LOUISE.

La dentelle en est superbe, c'n'est pas l'embarras.

REIN E.

Ah ! il est joliment nippé, M. l'Etabli.

- MANETTE.

On dit qu'il a r'çu ben des honnêtetés d'cette dame,
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chez qui il était avant d'entrer chez son bourgeois, t'nez,

ça§ naître des idées, et j'crois qu'c'est pas la pre

mière fois que c'jabot là t'passe par les mains, il me

semble que je l'ai déjà vu en colerette. -

LOUISE.

C'est ben heureux des protections comm'ça.

REINE .

Dis-moi donc, y a-t-il long-tems qu't'as blanchi

mamzelle Justine , la cuisinière du château ; c'était

une de tes pratiques?

MANETTE.

N'm'en parle pas ; elle n'est plus dans l'pays, elle est

partie avec l'chasseur d'un seigneur russe.
REINE .

On dit qu'all'est allée à Paris, pour jouer la comédie.
MANETTE.

C'est vrai qu'all'a toujours eu du gout pour le théâtre.

- LOUISE.

Et mam'Giffard, on n'la voit plus d'puis queuqu'tems.
- MANETTE .

Laisse donc , ça blanchit son linge soi seul. .. c'est si

ladre ... elle ne voulait jamais payer ses jupons qu'un

sou... aussi je n'lui r'passais jamais les cordons.

REINE.

Et tu faisais bien.

MANETTE.

Dites donc, mesdames, avez-vous vu la mariée,

mamzelle Thérèse ? -

LOUISE.

Pas encore.

REINE ,

· Elle se fait belle.

MANIETTE.

All'a raison... pour plaire à ce p'tit l'Etabli... ça n'fait

tout d'même pas un couple bien assorti ça.

LOUISE .

Pourquoi donc ? • <

MlANETTE.

Ce p'tit menuisier, ça s'croit plus qu'ça n'est. .. et

puis, il faut que j'vous l'dise, j'crois qu'il trompe la fa

mille. .. entre nous, il n'est pas reçu maître, il n'est.

que compagnon. * ;

TOUTES,

Compagnon ! - ' ) 1 # , .
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MANETTE. - -

Oui, et p't'-être que l'end'main d'ses noces, il†
pour faire son tour de France avec la dot de la future.

REINE.

Avec ça qu'la p'tite a des goûts de dépense.

AIR : de M. Vautour.

Pour ach'ter c'qu'arrive d'nouveau,

Elle a fait plus d'un sacrifice.

J'crois bentôt qu'all'prendra chapeau ,

Et qu'all'portra l'hiver un'plisse.

Mamzelle n'peut pas danser sans gants ;

† ben sûr" que c'te coquette,

A dépensé, depuis trois ans,

Plus d'dix écus pour sa toilette.

- ltEINE.

C'est conséquent. -

MANETTE .

C'est pas l'tout; en v'nant, j'ai rencontré Modeste, la

petite ouvrière de madame Lacouture, la mercière ;

elle portait la robe de noces de Thérèse. Ah ! si vous

aviez vu ! d'la percale, un tour de soie, une jupe rose...

dites donc, mesdames, la fille d'un pêcheur qu'a une

robe de soie, ça fait-y pas suer ? est-il bête le père

Antoine, est-il bête de donner dans un lusque aussi ef

frayant...

REINE. -

Il faudra que c'pauvre l'Etabli en donne des coups

d'rabot pour soutenir ce ton là...

MANETTE. -

Il n'aura que ce qu'il mérite, que n's'en t'nait-il à

c'te pauv'Modeste, qui l'aimait tant et qu'il a plantée là.

LOUISE.

C'est vrai qu'all' a été ben malheureuse, c'te pauvre

fille, elle voulait s'périr.
MANETTE.

S'périr !... bah ! laisse donc.

Air : On n'offense point une belle.

Vous m'fait's mal quand j'vous entends dire

º, Qu'un'fill'peut s'tuer pour un garçon ;

S'il vous quitt'j'sais que l'cœur soupire

Et que l'on souffre avec raison.

Quand on la trompe, une fillette - 1

Ne mang ni n'boit à ses repas,

Mais l'amour loin d'armer son bras,
S'content' de la mettre à la diète :

On en maigrit, on n'en meurt pas.
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REINE.

Aussi, all'n'est pas r'connaissable.
MANETTE. -

C'est vrai, qu'all'est d'une maigreur effrayante.

LOUISE.

Ca fait d'la peine. - - ,

MANE TT E.

Mesd'moiselles, vous voyez à quoi en est réduite c'te

pauvre fille. .. et l'tout pour un mauvais sujet , pour

un compagnon en menuiserie. Ah ! mes chères amies ,

quelle leçon !

AuR : Ah ! gardez-vous , bergerettes.

Par sa mine trompeuse

Il a su la charmer,

Ell'cessa d'etre heureuse

En s'laissant enflammer.

Ah ! gardez-vous, blanchisseuse ,

lanchisseuse ,

Ah ! gardez-vous d'aimer.

De sa flamme amoureuse

Chacun vient la blâmer ;

Sa mèr', peu généreuse,

Veut la faire enfermer.

Ah ! gardez-vous, blanchisseuse, etc.

Toutes en Chœur.

Ah ! gardons-nous, etc.

REINE.

Malgré ça, si Thérèse n'avait pas eu deux mille francs

en mariage.

- MIANETTE.

Deux mille francs ! mais le père Antoine est donc

fou de se ruiner pour une jeunesse qui n'est p't'être

pas d'sa famille. -

REINE.

Comment, sa fille n'est pas d'sa famille.

MANETTE.

Oui, et non.

LOUISE.

Vrai, contez-moi donc ça. .

MANETTE.

Est-ce que vous me prenez pour une bavarde ? je

n'f'rais pas un cancan pour tout l'or du monde ; une

femme qu'a d'la langue, ça m'fait fuir à cent lieues.Ah !

†º défaut ! vous avez ben trouvé votre causeuse,

#AllGZ ,
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LOUISE. -

Tenez, mademoiselle Manette, j'vous l'demande en

grâce, parlez.
MANETTE .

Impossible. .. c'est un secret. .. ma mère me l'a

confié en mourant.. .. on n'enterre pas ces choses-là,

vous l'savez ben, et d'puis je ne l'ai dit qu'à mes trois

belles sœurs, à mon parrain, et à sept de mes amies,

parce que ça v'nait en causant, et qu'il ne faut jamais

laisser tomber la conversation.

IREINE, -

D'abord, tu sais que j'suis discrète.

LOUISE .

Et moi donc, qui ai gardé un secret pendant plus de
SlX S6IIla 1I16S,

MANETTE ,

Vous n'en parlerez pas ?
LOUISE .

Jamais. .. (Elles l'entourent.)

MANETTE.

Ecoutez. .. faut d'abord que vous sachiez que le père

Antoine avait épousé sa femme par amour, une superbe

particulière; tant que le père Antoine était à la maison,

a allait bien, mais pendant qu'il était à la pêche,

c'était des collations, des promenades... enfin, la pau

vre femme a fait bien parler d'elle.
REINE , .

Je n'savais pas ça, après. .. |

MANETTE.

V'là que l'mari d'vient jaloux comme un tigre, il em

méne sa femme; ils avaient une fille, qui mourut à

· Orléans; ma mère y était qui a vu tout cela; v'là qu'est

bien, elle est morte; pas du tout : deux mois après

Antoine revient avec sa fille , comme si de rien n'était.

ILOUISE .

Avec sa fille morte ?

MANETTE.

Eh ! non... avec Thérèse d'aprésent, qu'il a mise à

la place de celle qui n'était plus. Deux ans après sa

femme mourut, et Thérèse est restée la maîtresse de la

maison.

IREINE ,

Etes-vous ben sûre de cela ?

--- ---
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MANETTE.

J'vous dis qu'ma mère y était.

LOUISE.

Mais où a-t-il pris Thérèse ? qui est-elle ?

- MANETTE. -

V'là le hic... peut-être qu'elle est sa fille, peut-être

u'elle ne l'est pas; mais motus sur tout ça, je n'fais

pas d'propos, chacun est libre de ses actions, et je n'me

mêle jamais des affaires des autres ; justement v'là la

p'tite, ne me compromettez pas.
REINE .

Sois donc tranquille, nous serons aussi discrètes que

tOl.

SCENE III.

Les Mêmes, THÉRÈSE, en habit de noce, puis le PÈRE

- ANTOINE.

THÉRÈSE.

Bonjour, mes bonnes amies.

MANETTE.

Bonjour, mamzelle. (à part.) Dis donc, Reine, est

· elle empesée dans sa robe ? $

- LOUISE •

Quelle tournure !

- - MANETTE ,

Ca fait-y pas pitié. (On entend chanter.) V'là l'père
Antoine. -

LE PÈRE ANTOINE.

AIR : de la Neige.

Embarquez-vous au refrain des chansons ;

Voguez sur la barque légère,

Pour vous guider suivez mes leçons ;

Accourez, filles et garçons.

Mes enfans, le mariage
Est un fleuve où l'bateau

S'expose au courant de l'eau ;

S'il est j'té par un orage,

Le calme vient aussitôt ,

Et le remet à flot. - .

Un joyeux passager - | S

Saura vous protéger. - , ^

Et l'amour sans effort

Vous mèn'ra jusqu'au port.

Embarquez-vous, etc.

Chœur.

Embarquons-nous, etc.
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ANTOINE.

Tout est fini, tout est arrangé ; allons, embrasse

moi, madame la mariée; et d'la joie, enfans. Bonjour,

cousines.

, MANETTE.

Vot'servante, mon cousin.

- THÉRÈSE.

Vous avez bien tardé, mon père ?

ANTOINE.

J'ai été faire mes invitations. J'espère que la femme

de l'huissier et la sœur du greffier nous honoreront de

leur compagnie.
MANETTE.

Nous honorer. .. dis donc, Reine, entends-tu? nous

honorer de leur compagnie.

- ANTOINE.

Dam ! prétendez-vous égaler ces dames?

MANETTE.

Oh ! que non. .. je n'm'égalise qu'à mes pareilles...

en v'là encore d'une bonne. .. s'égaliser... on sait que

m'am'Papin est huissière, on l'y accorde cela... on

fait ben du chemin, quand on prend la traverse. .. et

qui n'craint pas les ornières , va ben loin.

REINE.

C'est tappé !

ANTOINE.

Et qui vous parle de cela ?

MANETTE.

C'est clair... si j'avais voulu faire fortune. .. mais

l'honneur par-dessus tout, voyez-vous.

LOUISE .

Manette a raison, faut d'l'honneur et d'la probité.

ANTOINE.

Au diable, les faiseuses de propos.

AIR : Connaissez mieux le Grand Eugène.

Ne pourrez-vous jamais être discrètes ?

D'la médisancº pourquoi vous faire un jeu ?

Les femm's, en devenant muettes ,

De la discorde éteindraient le feu.

Pour moi, les propos n'm'occup'nt guère,

. Je vis tranquill'sur mon bateau;

Et qu'm'import c'qu'on dit sur la terre,

Puisque je suis toujours sur l'eau.
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MANETTE .

Grand merci, cousin... c'est beau d'faire affront à

sa famille, pour des étrangères. Est-ce qu'on n'se con

naît pas ? si j'voulais parler... mais j'sais m'taire. ..

TllI16§ a un mari, ça répare tout. .. on a une étude

d'huissier, c'est un relief... si on la doit. .. si on n'la

doit pas, ça n'me r'garde pas... et puis, j'suis discrète;

si je ne l'étais pas... plus d'une personne deviendraitbien
sotte.... je n'parle pas du futur de ma cousine, de m'sieur

l'Etabli... c'est un bon garçon... pas trop honnête, mais

çà s'fra... ma cousine, j'vous souhaite toutes sortes de

prospérités dans vot'ménage ; je n'veux pas vous faire

tort.... Quand je n'assisterais point à votre repas de noce

de cinq couverts, j'n'en serais pas moins Manette Caquet.

REINE, fesant révérence.

Et moi, Reine Duclos, pas moins qu'ça.

LoUISE, de méme.

Et moi, Louise Giroux, pour vous servir.

THÉRÈSE. -

Mais êtes-vous folles ? que vous a-t-on dit? pourquoi

vous fâcher ? restez avec nous.

- MANETTE.

Non, non, les mélanges sont toujours mauvais.

- lREINE.

S'il y en a, ça n'nous fait pas tort; Manette ; j'suis

connue fille, j'suis connue femme, j'suis connue veuve;

j'ai d'la réputation dans le hameau, et d'l'argent dans

ma poche; avec ça on va la tête levée.

ANTOINE.

Allons, allons , pas d'dispute, un jour comme au

jourd'hui , embrassons-nous, et c'soir je vous ferai

danser.

JMANETTE .

Comment donc, père Antoine, j'suis pas fâchée du

tout, j'vous dis vot'fait, et v'là ; ma cousine sait bien

que j'suis sa meilleure amie.

LOUISE .

Ma cousine connaît tout l'plaisir que nous avons
d'être avec elle.

REINE.

Thérèse est bien certaine de notre amitié.

, ANTOINE .

Eh ben ! morgué, pas d'rancune, allez vous habiller,

et rev'nez le plus vîte que vous pourrez.
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AIR : Allons donc, faites diligenee.

Allons donc, faites diligence,

Préparez tout ce qu'il faut ; -

L'heur" de la danse s'avance,

Revenez ici bientôt.

REINE. - -

J'vas chez m'am'Couture

Tout exprès

Pour me mettre en frais,

Ach'ter une ceinture.

LOUISE.

Moi, des gants,

Des rubans.

ANTOINE.

Monté sur ma tonne,

J'veux qu'l'archet résonne ;

Et qu'on trouve en ces lieux

• Airs nouveaux et vins vieux.

CHGEUR.

Allons donc, etc.

|. 7.

(Elles sortent.)

SCENE IV.

ANTOINE, THÉRÈSE, MANETTE; elle est occupée à

repasser.

THÉRÈSE.

Mais, mon père, M. l'Etabli tarde bien à venir.

MANETTE.
-

C'est vrai qu'un futur ne devrait pas s'faire attendre

le jour de la signature d'un contrat; mais un garçon,

ça a tant d'choses à faire.

AIR : Jeune imprudent, ne vois-tu pas ?

Il faut sortir de son log'ment,

Payer ben des p'tites dépenses,

Et tâcher d'rompre poliment

Avec d'anciennes connaissances.

Ca d'mande un'sorte de façon,

Faut y mettr" le tems nécessaire ;

Quand on quitte l'métier d'garçon,

On a ben des adieux à faire.

ANTOINE.

Encore la langue qui va.

MANETTE.

J'attends que mon fer refroidisse.
ANTOINE.

Mais ne t'inquiète pas, ma p'tite Thérèse, il va arri

ver; en attendant, j'cours préparer tout ce qu'il faut

pour la noce. (Il sort.)
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MANETTE.

Dieu! si un homme me faisait attendre comme ça.

THÉRÈSE.

Je l'entends. Vº -

SCENE V.

Les Mêmes, L'ETABLI; il a une corbeille à la main.

L'ÉTABLI.

AIR : de Mariane.

Allons, morgué ! le plaisir veille

A not'mariage en ce jour ;

Mamzelle, j'apporte la corbeille,

Elle est offerte par l'amour.

Quel embarras,

Je n'ose† )

Mais de plaisir

Je sens mon cœur bondir.

D'main l'Etabli

S'ra plus hardi,

Car en amour

On n'trembl'que l'premierjour.

Me v'là lancé dans la carrière,

C'est aujourd'hui qu'il faut me lier;

J'épous" la fill'd'un batelier,

Et vogue la galère.

Bonjour, mamzelle Thérèse.

MANETTE.

J'ai bien l'honneur d'être votre servante, m'sieur

l'Etabli. -

L'ÉTABLI.

Tiens, je n'vous voyais pas, vous, sous votre han

gar..". bonjour, mamzelle Manette.

MANETTE.

Vous êtes si empressé.

THÉRÈSE.

C'est vrai qu'vousavez été long-tems, m'sieur l'Etabli.

L'ÉTABLI.

Dame! que voulez-vous, quand on a à faire des em

plettes de noce. .. on n'en sort pas.

MANE'I'TE.

Avec ça que j'suis sûre que les cadeaux sont magni

fiques. -

- L'ÉTABLI.

, J'ai été plus d'une heure chez la mercière, je n'pou

vais pas tl'OuVer ce qu'il fallait... ell'n'a qu'du vieux,

c'te femme.
-
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MANETTE, à part.

En cas d'mariage on cherche du neuf, mais souvent...

L'ÉTABLI. .

Mamzelle Thérèse, me permettrez-vous de vous pré

senter cette corbeille. - - -

- MANETTE.

Chez quel vanier qu'all'a été achetée ?

L'ÉTABLI.

Ce n'est point à vous qu'on parle, mamzelle Manette.

MANETTE.

Elle est jolie, c'te corbeille.

L'ÉTABLI.

AIR : au Rocher de St.-Avelle.

J'vous offr" pour emblême en ménage

Un dé , du fil et des ciseaux ,

Pourvous parer vous trouv'rez un corsage

Un schall, une jupe à carreaux ;

V'là deux camisol's de futaine ,

C't'hiver vous m'en f'rez un gilet ;

Et pour resserrer notre chaîne

Acceptez mon bracelet

Acceptez mon bras, (bis.)

Acceptez mon bracelet.

THÉRÈSE.

- - - 3 -

Savez-vous que c'est joliment galant c'que vous dites
là, M. l'Etabli. y -

MANETTE , à part.

Dieu! qu'c'est commun. (haut.) Il est joli ce schall ,

cousine, on dirait qu'c'est du mérino .(Elle le met sur le

dos de Thérèse.) Tout d'même il est p't'-être un peup p

p'tit pour vous... c'est vrai que la robe est si jolie, ça

tranche.

L'ÉTABLI, à Thérèse.

Dame ! je n'savais pas qu't'avais une aussi belle robe.

MANETTE.

C'est vrai qu'avec une robe comme ça c'était un ca

chemire qu'il fallait.

L'ÉTABLI.
- • " ) •

Bah ! bah! qu'est-ce que ça fait , et puis d'ailleurs

c'est la robe de noces.

MANETTE, à l'Etabli.

Si elle ne la porte que le jour de mariage... oui. . .

mais c'est qu'elle n'en restera pas là... et puis, entre

nous, c'est un cadeau qu'on lui a fait.
-

-

| |
* .
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L'ÉTABLI.

Comment, un cadeau !

MANETTE.

Non, non, j'peux pas l'dire.

L'ÉTABLI.

Qu'est-ceque ça veut dire... un cadeau... dans le fait

où c'que vous avez pris c'te robe, mamzelle Thérèse ?

MANETTE, passant du côté de Thérèse.

Oh ! c'ton... ma cousine, comme il parle la veille

des noces... j'voudrais ben qu'un homme me dit : où

c'que vous avez pris c'te robe ?
THERESE.

C'est mon père qui me l'a donnée, M. l'Etabli.
L'ÉTABLI.

Vot'père... c'est que j'aime pas les cadeaux de noces

comme ça , mo1.

MANETTE, à l'Etabli.

C'est vrai qu'une robe comme ça peut ben faire jaser

sur son compte... la femme d'un ouvrier.

- L ETABLI.

J'veux pas que ma femme porte des dentelles...

qu'est-ce qu'on dirait dans la commune ?

MANETTE, Thérèse.

Tiens, va-t-il pas vous quereller maintenant... faut

être ben mise un jour de noces.

- THÉRÈSE.

Mais j'vous dis que c'est mon père qui me l'a donnée.

MANETTE, à l'Etabli. '

Non, c'est pas possible.

L'ÉTABLI.

Eh ben ! moi, j'vous dis que j'veux pas qu'vous la

portiez.
-

MANETTE, à Thérèse. .

Ne souffrez pas qu'il prenne un ton comme ça... Ah !

ma chère que vous seriez malheureuse. .

THÉRÈSE , à l'Etabli.

Je veux la porter.

L'ÉTABLI.

Tu ne la porteras pas.

MANETTE, à l'Etabli.

T'as raison d'y tenir. (à Thérèse.) Faut pas se laisser
II16I162I', -

THÉRÈSE.

Eh ben! si vous ne voulez pas...
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L'ÉTABLI.

Eh ben ! quoi ?

THÉRÈSE.

Eh ben! c'est fini.

L'ÉTABLI.

y C'est fini... eh ben! oui... qu'c'est fini.

MANETTE .

Mais pourquoi donc vous fâcher comme ça Pour une

robe ?

L'ÉTABLI.

AIR : de Nicaise

, C'te rob' de mariage

N'peut être de mon goût.
THÉRÈSE.

· · · s : vous prenez trop d'ombrage.

- - L'ÉTABLI.

,. .. Moi, je n'prends rien du tout; '
Mais c'est fini,

- • *

· · · • .. - J'vous l'dis ici.

· - - ENSEMBLE. .

L'ÉTABLI. THÉRÈSE.

J'n'aim'pas l'mystère, Que de colère ,

· Et ça m'met en colère ; | | pour une robe, j'espèrº

C'te robe là Si c'est comm'ça

Jamais ne me reviendra. Monsieur, qu'rien n'se fera

L'ÉTABLI.

Vous êt's une coquette

THÉRÈSE.

Vous êtes un jaloux.

L'ÉTABLI.

Vous n'aimez qu'la toilette

THÉRÈSE.

Vous ne pensez qu'à vous
L'ÉTABLI.

Rompons tous deux.

THÉRÈSE.

J'demand'pas mieux.

ENSEMBLE.

L'ÉTABLI. THÉRÈSE.

Ell' fait la fière, J'veux fair'ma fière,

Et ça m'met en colère ; Je ris de vot' colère ;

Un femme comm'ça Un homme comm'ça

Jamais ne m'conviendra- Jamais ne m'conviendra

MANETTE.

La chose est claire ,

J'approuve sa colère ;

Un robe comm'ça

Jamais n'lui conviendra

(L'Etabli et Thérèse sortent.)
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SCENE VI. .

MANETTE, seule. .

J'étais sûre que ça finirait comme ça... au fait, il à

raison, c'garçon. .. ça va faire un fameux cancan dans

l'village, et moi, ça m'donne de l'occupation pour

toute la journée... la querelle a été violente, j'dirai que

l'père y était , ça échauffera la scène. .. comment, ils

se sont brouillés, qu'on me dira dans le village. .. eh !

oui. .. Je n'souffrirai pas qu'tu portes une robe qui

vient de je ne sais où, a dit le futur. .. Thérèse a dit :

Je la porterai. .. elle ne la portera pas, qu'a dit l'Eta

bli... elle la portera, qu'a dit l'père. .. non... si...

non. .. on verra... c'est tout vu. .. qu'a répliqué le

père Antoine... alors la bataille a commencé... (à part)

s'sont ils battus... oui... j'crois qu'ils s'sont battus. ..

èt puis, ça n'peut pas faire de tort à l'histoire... ils
s'sont battus...§ a eu sa veste déchirée... le père

Antoine a entraîné sa fille évanouie, en disant : c'est

fini, il ne l'aura pas... Ah ! ah! ah ! qu'on dise à pré

sent que je fais des† j'ai des yeux pour voir,

c'est vrai, des oreilles pour entendre, et si j'ai une

langue... c'est pas ma faute si je vois tout, si j'sais tout.. :

c'est aux autres à s'cacher ou à s'taire.

Air : de Romagnesi. .. • .

On me reproch'plus d'un cancan ,

Je suis l'effroi d'plus d'un ménage ;
Mais chacun cherche vainement

A m'éviter sur son passage.

Redoutez mon œil pénétrant, -

Et s'il s'pass'quelqu'chose au village ; .

Je saurai tout (bis.)

Garçons, Fillettes , (bis)

Cachez surtout \bis) vos amourettes,

Car je sais tout et je dis tout (bis.)

Dernièrement Lise et Blaisot

Me taisaient leur flamme discrète ;

* Par deux chemins dans le hameau

Ils rentraient le soir en cachette.

Mais un ruban sur le chapeau,

Un bouquet sous la collerette ,

M'ont appris tout. (bis.)

Garçons, fillettes, etc.

Maintenant que l'mariage est rompu, je n'ai pas be

soin de m'presser pour ma toilette,

La Mauvaise Langue. 2
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sCÈNE VII.

MANETTE, CHARLES.

s : * t * º * | cHARLes. .

· Me voici, je crois, au but de mon voyage.... c'est

bien ici le village de St.-Remy, où demeure le père

4 Antoine... cette pauvre Thérèse, je vais donc la revoir;

elle ignore encore qu'elle a un frère, de fortes raisons

m'ont obligé de lui cacher jusqu'à présent et sa nais

sance et son nom... puissé-je la retrouver digne de sa

famille... (Il aperçoit Manette.) Mais voici justement

une personne qui m'indiquera la maison du père An- .

, toine... Madame, permettez que. .. -

ei i . .. ! - MANETTE, .

Monsieur, si c'est pour du linge à blanchir, c'est ici

le meilleur établissement du village , vous ne pouviez

mieux vous adresser. Est-ce à l'année, au mois ?

, CHAB1.ES.

, Non.,. connaîtriez-vous le père Antoine? . ,
J : st - º " , - 4 MANET'TE, | | | | | / : ·

| Le pêcheur ? · · · · · · ;

CHARLES.

Justement. , , , , , º ` · · · · ·

- · MANETTE. .. j ,

Si je l'connais. .. c'est mon cousin. -

· CHARLES.

Est-il actuellement à St.-Remy ? "
• 1 , MANETTE.

Oui, qu'il y est.... à telles enseignes qu'il a fait hier

mne pêche magnifique.. .. si c'est du poisson que mon

sieur veut ? ， , ， ) ** ,

2 º - !

· CHARLES. .. .

Non, ce n'est pas cela.Sa maison est-elle loin ?

MANETTE.

Vis-à-vis. .. mais aujourd'hui, si c'est pour affaire

que monsieur veut lui parler, il ne pourra guère vous

répondre... il est ben embarrassé... if était sur le point

de marier sa fille. " : . "

. º,Cº , . CHARLES. -* · -

Sa fille ! " #

: º º º) · MANETTE.

Oui, sa fille Thérèse... mais c'est rompu... dame !
aussi, y avait tant à dire sur cette petite fille.

* .
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•. ·. CHARLES.

Comment ?

- M ANETTE. -

| Tcnez, entre nous, Thérèse est jeune , elle est assez

jolie, assez bien élevée... mais elle fait la merveilleuse ,

all's'donne des airs, ça a des p'tites façons... les hom

mes trouvent ça charmant; une p'tite fille, ça prend

· d'la vanité, ça s'gonfle, et puis dans l'pays on fait des

raisonnemens. - - - , «-
- º .. - · · ,

, ... ) : *
-

# ! CIIARI.ES. , ... : .. !

· Elle fait donc mal parler d'elle ? . · · · ·

• • ! - MANETTE. , · ·

Il y a tant d'gens qui aiment à médire; pour moi ,

je n'en crois rien, je n'aime pas à mal penser des autres.

- GHARLES , à part. , · · ·

- Ciel ! ma sœur serait-elle ainsi !... le père Antoine

aurait-il pu souffrir... , · · · · · · · · · ·

MANETTE. #. r '

, Et le résultat de tout ça, c'est qu'son futur n'en a

plus voulu... c'est pas l'embarras, le p'tit l'Etabli n'etait
pas un très-bon sujet. - • s - . -

C #IARLES. - - -

Pouvais-je penser qu'en retrouvant ma sœur, je serais

plus à plaindre que si je l'avais perdue.

| AIR : de la Sentinelle.

En m'arrachant au charme du repos, ' e

De nos soldats je partageai la gloire,

Et j'espérais sous les drapeaux , '.

Par mavaleur ennoblir ma mémoire.

Hélas! s'il est vrai que ma sœur -

Soit en ces lieux méprisée, avilie ,

Je dois rougir de món honneur,

Et regarder comme un malheur

D'être rentré dans ma patrie.

MANETTE. . -

Quoi ! vous êtes le frère de Thérèse.... (à part.) C'est

donc ben vrai qu'all'n'est pas la fille du père Antoine.

(haut.) Ah ! mon dieu! que je suis fachée. .. mais, mon

sieur, ne croyez pas.., ce sont des propos. © º

• CHARLES.

C'est bon. (Il va pour entrer dans la maison.)

: s ... - 2s , a MANETTE. ' ， ,

C'est que je serais désolée que monsieur pût croire...
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: | : | | | | ! · 2 , CHARLES. •

- Je vous remercie.... Vous dites que le père Antoine

demeure... e a , · · · · -

a ,ore ， MANETTE, indiquant la maison.

Ici, monsieur... dieu ! que le père Antoine va être

content de vous revoir... il parlait encore de vous tout

à-l'heure... et cette pauvre Thérèse, sera-t-elle heù

reuse ! elle qui est si bonne, si aimante... ah ! dieu !

qu'ça va faire de plaisir à tout l'pays... elle est si aimée,

c'est-à-dire qu'elle est adorée..; avec ça qu'vous lui§

portez une fortune considérable... un homme riche

comme vous... un officier illustre... (Charles entre chez

le père Antoine) c'est pour le moins un général, si ce

n'est pas un... mais voyez donc, qui aurait jamais de- .

viné cela... que c'te p'tite Thérèse avait un frère comme

ça ... puisque ce n'est pas la fille du père Antoine, qu'est

ce qu'elle est? faut qu'il y ait un fameux mystère là

dessous... c'est p't'-être la fille d'un prince, ou d'un gros

marchand de bois... on n'sait pas...stout d'même...

c'est-y malheureureux pour ce pauvre l'Etabli... le v'là,

j'vas lui raconter la nouvelle.... pauvre garçon, il a l'air

triste... s'il savait... il serait bien plus triste encore.
ºººº ººº º , s rsi · · · # # * · · n - : -

† , sCÈNE vIII ,

# MANETTE, L'ÉTABLI.
'iº , 1 . . 7.-/ · · · · · ·

ºrromi , LE Aºut ,

， , , , , , A # : -
- • : an : an : an; an : . , , - '

º Comment faire hélas º |

ºrºº , Pour vivre content sans Thérèse ; . -

º ( ºi o Ah! ah! ah! ah! ah! ah!

| | { y ， Comment ſa re hélas! e , ,

| - I - ' Pour qu'l'Etabli n'y songe pas. .

º f1 , . De mot'brouille elle est ben aise ,

• 9 Ell'r'gard'mon cœur comme rien;

- -- J'veux m'consoler, mais j'crains bien
a ** , - - - -

Qu'un autre jamais ne m'plaise.

Ah! ah! etc. - -

MANETTE. .

C'est vous, M. l'Etabli ? y a du nouveau.

- - | e L'ÉTABLI. . - -

, Ca m'est égal... j's'rai malheureux, mais j'veux pas

qu'all'porte des dentelles, ， , , , ,
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MANETTE.

Vous n'voulez pas qu'all' porte des dentelles ? mais

savez-vous qu'il n'y a rien de trop beau pour elle main

tenant, et qu'all' portera des cachemires, des robes

idem, des toques à plumes.,. elle va être toute couverte

de diamans. - e - a ) . : º ºoiº .. auoienou .,

.. .. º : o L'ÉTABLI. tiovo eo 2b ºu non

Bah ! est-ce que le père Antoine aurait pêché un

trésor ? . ,e , e - eunoa a as iep ºnto »eus ,

# # # # · , · MANETTE. ciq , ， , , » so .

Ben mieux qu'ça, ma foi... apprends donc, mon

pauvre l'Etabli, que Thérèse, qui n'était pas la fille du

père Antoine.... ) . -,. ! ºo i o u ct , enruro ,

- c ... , L'ÉTABLE. 2a o ( u , e sºo s)

C'était pas sa fille ? > 1 oz e n ... n arq a ,

, , , .. r ， is, … MANETTE.j a , 2 , ur. ... sſae et tr

Eh ! non... c'est la fille d'un riche seigneur.c, son

frère vient d'arriver... .. s i o º º aa elio'up 99
» - | . 2 ， •--

/ : ， , , , , a L ÉTABLI. ， ,3 - 4 , ce 2 ... enoeasb
, º e - - - s ^ :- r -

C'est-y possible ? .ss 1 nc - elod , Londo«ern

. , v ,! ... · · · · · MA NETTE. .. : '... 9 . .. 1.sº.x v-ſesa

· · Je l'ai vu... oh ! dieu ! queu bel hon me, queu su i

perbe homme ! c'est qu'il est couvert d'or de la tête aus

ieds, c'est comme un soleil... j'suis sûre qu'c'est pour

† moins un prince ; il est arrivé dans une voiture ma

gnifique, avec huit chevaux, des laquais dorés sur tou

tes les coutures... la voiture s'est arrêtée là... là ... il en

est descendu, il s'est approché de moi... très-poliment,

mais excessivement poliment.... nous avons causé. .. il

m'a demandé des nouvelles du père Antoine, des nou

velles de sa sœur Thérèse ; il m'a dit qu'il lui apportait

une fortune considérable.... je lui ai parlé de toi , je lui

ai fait un éloge pompeux de ta bonne conduite, de ton

état, d'tes qualités... ça l'a flatté... puis je lui ai in

diqué la maison du père Antoine... il m'a offert une

place dans sa voiture...j L'l'ai refusée, comme t'entends

bien; alors il m'a salué encore plus poliment, et fouette

cocher, il est entré chez le père Antoine -

L'ÉTABLI. ,

Allons, v'là mon mariage flambé. . #

MANETTE. · • · • · »

Dame ! si t'avais pas écouté ta tête, ce matin, t'au

rais épousé Thérèse , et t'aurais maintenant deux ou

trois cent mille livres de rente au moins.
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L'ÉTABLI.

Dieu ! comme j'aurais joliment fait arranger ma bou

tique avec ça. J'aurais d'abord eu beaucoup d'argent,

tous mes manches d'outils en acajou, mes rabots en

ébène, et mes limes donc, toutes en acier , et d'Alen

çon... mais c'est fini, faut maintenant reprendre mes

limes en fer , mon rabot en bois blanc, et m'en aller,

mes planches sur le dos, en criant : « Demandez l'me

muisier... qui veut l'menuisier.. . » Mlon dieu! mon

dieu ! faut-il! ... (Il sort.) :: t » , , , , # * !

- t - gºrº A ºe * • | > ee , • • • •

- SCENE , IX.

' " , " MANETTE , seule. " * "
# # # # ! | | t * : º ! .， 2 ,f , j * ! - -

: C'pauvre garçon! il m'fend l'cœur. .. mais c'est pas

tout ça... rentrons mes fers, et allons raconter la nou

velle à tout l'village... quel cancan ça va faire !... et

comme elles enrageront toutes ces p'tites filles qui

s'croyaient plus que Thérèse. .. la femme de l'huissier

surtont qui s'croyait queuqu'. chose, elle va être fu

rieuse... tant mieux. .. moi, ça m'est égal, je suis très

bien avec le frère#. allons-nous rire... j'vas d'abord le

dire à Reine, qui le redira à Louise, qui le racontera

à Jeanne, qui le r'dira à Laurette , qui n'manquera pas

de l'dire de suite à madame Papin... alors.... ah! ah! nous

allons nous amuser. .. (Elle rentre pendant que Char

les et le père Antoine sortent.) * " -

· , · · · SCENE X. -

•t * : * 75 ºrsn. - I --- . |

• 1 , ， LE Fiat ANTOINE, CHARLES. · · · •

º ººº ººº ººº cHARLEs. - - • *

C'est bien convenu, il faut que ma sœur ignore en

core mon arrivée. .. mon cher Antoine, je suis en

chanté de ce que vous me dites d'elle; cette bonne
Thérèse , que je serai content de la revoir et de lui faire

partager la petite fortune que nous a laissée notre père.
ANTOINE .

C'était un brave celui-là, j'ai servi sous ses ordres,

et cependant j'étais son ami.

| Air : Ah! conservons avec un saint respect.

# # # | | • .

Servant la France avec ardeur,

: Nous fûmes unis par la gloire ;
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Au sentiment formé dans le malheur

Aujour de bonheur on peut croire ;

On ne s'aime point à moitié

".

Quand on s'unit surun champ de bataille. A 4 , |

A mon ami je suis resté lié, # ! · · º p !
• * º * Car notre pacte d'amitié . · · · · · · · · · · , · · · · · · · · , · · · ;

, , , , , Fut paraphé par la mitraille. , ; •s | | | yr o . : |

• f • • CHARLES - | | | | | | t » , - , « t - º , .

Vous nous l'avez prouvé, mon cher Antoine, en :

prenant soin de ma pauvre sœur, lors ite fait prisonnier .

de guerre, mon père la confia à votre aſuitié... Il

n'est plus !... mais il reste sou fils, qui aequittera la .

dette de la reconnaissance près de son vieux camarade.
A NT05N E.

N'parlons pas d'ça; occupons nons plutôt de not'

bonne Thérèse. Comme je vous l'disais, l'Etabli est

un brave et honnête garçon ... mais il n'est qu'un

simple ouvrier. .. • · · · · · · · · · · , tro,

: º : CHARLEs. .. • 'i , o # 1 ,

Àntoine. .. | | | | e o uo en reli ºººoºo

- • AIR : vaud. du mérite des Femmes1 is tºrs svota 2

， Tu me réponds ici de son houneur ; " rºi , 1 sa

| | -- 2 Eh ! que m'importe sa naissance : , , HE .. 921 et

· · · · Si l'intérêt ne guide pas son cœur, | | ºº

Moi, je serai fier de cette alliance. · · · · · --

Mon cher, celui qu'un sortingrat poursuit - º - ·,ºif,

· · · Lorsque l'estime en tous lieux le renomme, , , 2.in rºt -

· : · Par ses vertus, s'illustre, s'ennoblit ; , : , 4 |. l ,4"

Le plusbeau titre est celui d'honnête homme- | º, oife

- , , , ANToiNE. · · · · · · · •..

Bien. .. très-bien...

CHARLEs. -

Oui ; mais je veux qu'il ignore mon arrivée ; et la
- 4 * , * » ' : o : - , , , • • • 2 •T | º | •

petite fortune que j'apporte à Thérèse. .. s'il l'aime

réellement il l'épousera, et ma sœur fera sou bon

heur. ,. , *
: , , * #

. J'
:: ; •

· · ANTO
5 , A . » INE. . A " » - . -' , • ' *

C'est une chose arrêtée.., il est même nécessaire qu'on

croie dans le village que vous êtes revenu pauvre et• • • • • • * • ! - -

malheureux. ' , • • -

， º - - º - | -- 55 -

- CHARLEs. -

Vous avez raison.. . , - · ' ! " · è .

SCENE. XI. - · G - ,r

Les Mêmes, MANETTE paraît à la fenétre. -

ANTOINE (bas). c : • •

On nous écoute. .. l'occasion est bonne; laissez-moi
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faire, et ce sera bientôt connu (Haut.) Comment,

mon pauvre garçon (Bas.) Pardon M. Charles (ſlaut.)
- ' - º º - , * - , i * : • · . •

Il ne te reste rien. .. .. | . .. ,

314 nºn CHARLES.. s sv -

Que voulez-vous; père Antoine, on ne s'enrichit pas

à la guerreºsoºve : º « \ º -)

MANETTE y à part.
• 9 > » . ' - - -

, Qu'est-ce que j'entends donc * En v'là d'une sévère..,

Ecoutons. .esse , º"ºſ » , ..

- - . , CHARLES.

sºit sq si !ºoºº qHA ſ14, L. eºstº . . 9 . .. .

| n ne me reste que me crois et mes cicatrices,

Lºr- q aeius MANETTE , à part. .. o , a -

e4 Qu'est-ce que ça prouve? ioq 9 , merº ro .

· sºaoa i ººo5 aoes ' oHARLEs. sº t , tºo a ,

-2 J'ai perdu tout ce que je possédais., en 4 ºººº º ºº.

- - - iil. -- : le « n : 1.r ' l rs , ， iſº » .

asq jºa , | uº "MANETTE, à part. |

C'est drôle ! J'm'étais presque douté d'çà : c't'homme
là, sa figure ne me revient pas.ºº ºs s \ f $ x

ANrorNE. ° º ° º

Eh bien! ta vivras avec nous... nous travaillerons,

et nous aurons encore assez pour nous trois. .

" MANETTE. à part.

MANº Rh à pe - - » »

Encore le père Antoine qui s'enfonce. Comme si c'te

'tite fille n'mangeait déjà pas assez, pour prendre son

# ººº ºº ººº
#º$ • • • ººº ººº ººº ANTOINE. - -

- , - 9'13499 ' > • , ,44 € , 1 ' . .

Mais l'heure avance, allons à la mairie (Bas.) de là

nous passerons chez le notaire (Haut). Et nous serons

promptement de retonr. (A Charles) ,

• Air : de Leblanc5 : # t # : . ** r 2 -- # # # #IIº
-

-

no， ENsEMBLE. .
- , , ，

#ºrºét d'soH j , ºdº -

Le s'cret §infortune ·

† connaîtra » , s , ..

L'tambôur† 5 --

N'vaut pas Mºuett pour ça. .

;uºise MANETTE ，

Thérèse aurait eu p't'-être !

D'beaux souliers d'biaux chapeaux ;

J'vas lui dirº d'aller r'mettre

Son bonnet, sas sabots.º
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Le s'cret† infortune, etc. .. º º , ººº
# . Y r ' §é . ·o2" g 9avrssq to :

ENSEMBLE.J Son frère est sans fortune, - #23" lf
Bientôt on le saura ; « " • - f23 # # # # ſi -

J'vais d'suiº dans la commune ·
9 9 - - - :

* Répandr elle nouvell la , sono no· · · ; , ! . # # #
-

- (Charles et Antoine sortent). .
| e AºAt . | ra* • • , ,

- . , SCENE XII. .. « -

| orn'b é t eiï i'i ºup oa-leº'nº

MANETTE, seule. . a sois,2

v irie... Ah mon dieu! ie parierais qu'i

Ilsvont à la mairie. .. Ah mon dieu!§ qu'il

n'a pas ses papiers en règlé . . . Jé vous d'mande un peu,

le père Antoine qui va lui servir de caution. .. peut-on

se compromettre à ce point là. .. et le village qui le

croît millionnaire. Faut aller désabuser tout l'monde...

On n'peut pas décemment laisser subsister plus long

lems un pareil bruit : qu'est ce qui dit qu'il n'peut pas

ſaire des dupes',º,ob , p: nq *iº ni't ' ſômb es 3

Elle répète le refraina , au a yuan , et

Son frère est sans fortune, etc. . * ,

, , , ... en (Elle ferme sa fenètre).

, 2 SCENE XIII.º2 ºf#º # 45 ， 24;rºfs : s

• •. - - ſi'L # { " ? • -

L'ÈTABLI, seul. i 1
: ºº , . · · -- r,rs , , , , ºº.º , , ººººi \l , i93ti i :

Allons, allons, l'Etabli he te laisse pas ººlºº...
du courage, mon garçon. .. t'aurais peut-être été heu

reux. .. peut-être que ça aurait été l'contraire. .. dans

J'mariage. .. il y a du pour et du contre.. . .. |
· * 5 , rf'ſ 2i5 ,

" AIR : nouveau de M. Miller , eno1922 ,e cao

Dois je m'engager èu non,ººººººººººº ºº
Si l'hymen† uire, -

Soudain la raison vient m'dire |

Mon pauvr l'Etabli restegarçon,

L'Etabli, l Etabli l'Etabli, l'Etabli,

L'Etabli rest garçon. ººº * º *

Cependant '1 hérèse'est ôlié;nº#

Et grâce à mon amour complaisant,
Elle serait encore embellie ;º

Car, pour elle je serais galant ;
A la Saint-Jean prochaine aa3 s

Je voulais lui fair" doniuo. x, s · -

D'un jupon de futaire , b , , '

Et d'un'plisse en moll'ton. 2
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(On parle.)

5 Mais non, je l'cmploierai autrement cet argent... il

n'passera pas dans le comptoir d'la mercière du pays...

† que j'me priverais,.. et le père Trainard, l'au

ergiste, qui a un si bon billard, un jeu de boule et

un galet-.. pourquoi lui ôter une pratique à c't'homme.

# # # - r . (Il chante.) • · · · · · · i ,

C'est chez lui qu'j'dirai non · ·

Quand l'hymen voudra m'séduire,
Si tu veux chanter et rire ;

Mon pauvr'l'Etabli reste garçon,. · · · ,

L'Etabli, etc. , ， , : !

-- * - - - - - - - - - - - · · ſ - - . -

· · · Mais avec Thérèse à la danse, · · ·

Me délassant de mes travaux, i º rt · · ·

J'serais v'nu danser la contredanse

· Avec les garçons d'nos hameaux,

: i Et sous les traits d'un ange, - |
• ºt si L'amour m'aurait soudain ſ ' ， , , , ,

! | Au jour de la vendange , , , ， , -

Mis la serpette en main. , |

(Il parle)

Oui, mais j'aurais pas eu les coudées franches, Thé

rèse aurait eu l'œil sur mes pas.... restez-là, monsieur,

qu'à maurait dit, et la grosse Margueritte qui se serait

moqué de moi... etj'aurais paspu embrasser Fanchette

ou Louise, sous le pressoir... et la petite Giroux qui

m'a dit de venir faire des beignets avec elle... et moi,

qui aime tant les beignets, les vandanges, la moisson...

et les veillées done. , , , , .

- (Il chante.) sº - º +

Sans peine je dirai non * r 1 le -

Quand l'hymen voudra m'séduire, n,

Si tu veux être libre et rire,

Mon pauvr' l'Etabli reste garçon ;

L'Etabli, etc. . ' ' • '' -

| .. , SCENE XIV. ,

L'ÉTArLI, THÉRÈSE.

| , THÉRÈSE. - r .

C'est vous, M. l'Etabli ? : - -

L'ÉTABLI , trictement.

Oui, mamzelle Thérèse... (à part)all'm'a parlé la
première ; je l'aurais crue pus fière, pour une fille ri

che comme all' est. -

TIIÉRÈSE. .

Eh bien ! vous n'me parlez plus, M. l'Etabli ?
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L'ÉTABLI. -

Si fait, mamzelle... mais c'est que, voyez-vous, nous

· , · , · · o · • » • ºi - en s * ºv'là seuls. . -

, 1 t ! • , | | º THÉRÈSE. : º 1 « • • • i º | | * 1 [ # #

- | y i f -- ſp, 2 * • - • » 1 , 2 c
- ! CIuſe8t•Ce CIue alt ! | 41 :: # # i4 j . }
Eh ben ! q - •ce q ça - J. | - -

: • , • ! '3 t 5ºº ! **
->

sº , A | | , : º j ſ, L'ÉTABLI.' L ' o ) ºu eq

C'que ça fait... ça fait que je ne suis pas d'force avec

vous maintenant. . - t - º º 2

Ah ! j'sais bien, vous n'm'aimez plus. . |

- L'ÉTABLI. · id .

Peut-on dire une méchanceté comme ça... vois-tu ,

mais pardon, mamzelle, c'est l'habitude. . | | |
· • · THÉRÈsE. • • • !

- 2 • . * º º t ' • ' • : , " : : ! on · A <- /

Si vous m'aimiez, vous ne m'auriez pas querellée,

comme vous avez fait c'matin , et puis d'ailleurs vous

seriez venu tout d'suite vous raecommoder,
, z : -- º ººº º º

- | L ETABLI. - -

Maudite robel*- - - - | • . ' : ' » . }s il ! |

' ° ' ° THÉRÈSE, , i | u , !
- - - - - • ! - - • # •' - . •« , - : º ， - . * # ! $ • * ,

Je ne la mettrai plus. .. : | # # $ * } % !

, é º º º , | ºi ' ** , *é, , ... .. * ' jº , · · · · · · · · , sºrt ， ſi !
- • L'ÉTABLI. ' . - -

7 »s, • as» » »# • • : d'p us belles. . " , , ， i º i (n
Vous en mettrez d'plus belles. . ', -

· · · · · · · · , # · , q 'THÉRÈsE • i • • , ,- o # #º

Y - - ---- --- -- •,i* : * t # : #. 1 * e

Non, je n'veux pas être mise plus richement que º
mon mari · · * ieusv - ººº esti 2a le : ºn*s trip

# »

-

* -
-

: rroº 2gèiiie 2 | 13

· as t ，

- 4s , • smt , º !

L'ÉTABL1. .

Tiens, t'as raison, ma p'tite Thérèse.

Air : J'avions tous deux not'caractère.

N'imite pas ces femm's coquettes; º (-

Qui, ne brillant que par leurs défauts , oº

N's'occupent jamais que d'leux toilettes,

Et du ménag négligent les travaux.

Un'femm" frivol n'peut êtr'un bonn'mère ;

En mariag la douceur, la vertu,r

Sont l fard des femm's, et ça, ma chère,

Ca par'ton sex'bien mieux qu'un beau fichu.

Mais c'est fini... dites donc, mamzelle, sans c'te
-

brouille d'à c'matin... · · · · ·

THÉRÈSE. 2 ' , , : o : -

Nous serions mariés. .. | | | | · · · · · ·
L'ÉTABLI. • ' •

Oui, maintenant, c'est fiai. n ,
-

-
-

1 |!
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THÉRÈSE.

Ah! ça, écoute l'Etabli, c'est fini, c'est fini, si t'as

d'la tête, j'en ai aussi, j'veux qu'tu cèdes, vois-tu... et

si tu m'aimes encore, tu frapperas là-dedans, comme si

de rien n'était. (Elle lui présente la main.) et à c'soir la

noce...ii Heim ? « , , , , 2 ººº ! · · · ·
-

-

-
»

' , , - ,

eſt 32 11:, 1 I º* 0 } º , .. • L'ÉTABLI. * -- · · · · · ·

| C'est-y possible... quoi · mamzelle Thérèse...

| g , 7

- - - | THÉRÈSE. « -

， , , i , , " oc , T ^f".'' ' #.. · · · · · · ·

Ca y est-il2 | -- » si

L ETABLI.

Ben vrai ?.., vous n'm'trompez pas... oui, ça y est...

o#º"°
(Ils commençent un pas de deux.)

| ENSEMBLE. : º

· .. , , Air : de Nicaise,
ses et ， i, , } ^ , º º . .

îte, en avant# , que je suis aise ;

Enfin, nous allons être heureux ; t -2 . . -

- i'vas étre 1 .....: a Ti.4 - -

Puisque r§l'mari d Thérèse »

L'amour nous dit : en avant deux. · · ·-

# L'ÉTABLI.ººº , .

Chaquº jourj'ferai tout pour te plaire. - •
.2 THÉRÈSE.I ， A

Rest'comm'ça, toujours tu m'plairas ;.

- Désormais comme j vas être fière,

Quand j'aurai mon mari sous l'bras.

| 21sv ée uj Ensemble.ººº "

Vîte, en avant deux, etc. !

j - rsr ºb 9ºº · (Ils dansent) ºº *

THÉRÈSE.
M'aim'-tu ? , a2é 1 :

· · isteup > i'ÉTABLI º º
, , , -- Chassez, z ,

- - Croisez. .

,.sM'aim'-tu d'mème ? "

, lirrtst ºº , THÉRÈSE. º,

- - Passé 9 •

Et repasse. - r -

Surtout après l'contrat . - º ,-

Ne vas pas m'faire -

- , L'ÉTABLI. -

· · · 3 - * * ' La queu' du chat.

Ensemble. -

A $ -

Vîte, en avant deux, etc, , , ,s ， ... -
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· SCENE XV. .. .
- - º • • • •

-- r r | º º . * -- º : ººº º ^

- Les Précédens, MANET "eau º ºº *

MANETTE , à part. · · , : b'tt rtai ºb

Tout l'village sait maintenant à quoi s'en temir... et

c'pauvre l'Établi qui danse... il n'sait encore rien sans

doute... il faut le prévenir, c'est une charité. ,

- THÉRÈSE, à l'Etabli. - >

Eh bien! c'est convenu ... à c'soir les fiançailles...

et d'main la noce. • • • • • "

MANETTE.

Pardon, mamzelle Thérèse (Bas à rEtabli)malheu
reux tu n'sais donc pas c'qui s'passe.

, , L'ÉTABDr. ººº A\)

Est-ce qu'il est arrivé un malheur.

- , MANETTE.,

Un malheur... c'est ben pis, le frère de Thérèse.

" , º L'ÉTABLr. ººº º ºº
9 , 7 T 5i ºuba . nºnº

Le frère. .. | » " ,.º. -

ººMANETTE l'arrétant. ººº

Chut ! ... - , a * n : 1h et et noms !

THÉRÈSE ， à part.
Quoi donc qu'elle peut lui dire encore?dC A

L'ÉTABLI bas. -

Le millionnaire. ## | #
- 13 , ,$ 2 # # i # y # tn Cº3 & i8 trº ， Cºt ，

• • • ' •. MANETTE# brisu9

Il est joli le millionnaire, ... si tu savais.

L'ÉTABLI. : cv - º , osº

Eh ben! qu'est-ce qu'il a fait le frère de mamzelle

Thérèse. , , a - rr

THÉRÈsE. º ºi- .iis it

Qu'est-ce qu'ils ont donc... est-ce que j'ai un frère.

MANETTE. -

Ma p'tite vous faites ben de lé renier allez. .. cer

tainement il vaut mieux n'avoir pas de famille que

d'en avoir une comme ça.

THÉRÈsE .- - • " A . .. ! 1 gtr, 11 .

J'vous dis que j'n'ai Pºs d' frère: . : º

L'ÉTABLI. -

• 2 . _ • | • » -

Laiss'moi lui répondre. .. voyons qu'est-ce qu'il a ?

· MANETTE.
3• º » - - - :

Ce qu il a? il n'a rien du tout, il est dans la plus af

freuse misère.
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THÉRÈSE. , n

Toujours des propos,.. c'est affreux !

- - MANETTE.

Mais j'vous dis que je l'ai vu... de mes deux yeux.. .

là... il était avec le père Antoine... dieu quel homme...

ma pauvre Thérèse que je vous plains.

: lL'ÉTABLI. , 2 .
• - 9 " • • V V. 3 . - -

Mais vous m'disiez tout à l'heure qu'il était magnifi

que, qu'il avait des habits superbes.

- - 2 : MANE rre.e 4 - • • • - . : º e -

Ah ben oui... il a une vielle redingotte grise, usée,

rapée. .. et un chapeau comme celui de M. Defrène

que nous avons vu à la porte Saint-Martin dans les deux

Forçats, avec ça qu'il a une barbe, on devrait ben le

faire raser par sousoription (à l'Etabli). Entre nous ça

m'a tout l'air d'un désalteur. -

•,, : HÉRÈSE. .

Mon dieu ! qu'est-ce que tout cela veut dire.

MANETTE. .

Ca veut dire ma pauvre Thérèse que tu n'es pas la

fille du père Antoine, que lon frère est arrivé, et que,

dans c'moment, il est à la mairie avec le père Antoine,

où c'qu'il sollicite cinq sous par lieue, pour continuer

sa route et t'emmener avec lui '

º b ss , · L ETA B - à, . |

Il In6 l'emmenera pas. 4 ° ! ..

- MARETTE.

Mais tu te perds, mon garçon. º º >

« ks3 245 TIIEREsE. , te,ºo

C'est affreux des bruits comm' cà. -

AIR : Ah ! c'est une indignité,

| THÉRÈSE.

C'est un scandale, une horreur ,

Compromettre mon honneur ,

Quel caquet,

Quel paquet , , ,

Je saurai qu'est-ce qui l'a fait !

Tromper ainsimon amant,

On verra, dans un moment ,

Qui d'vant moi soutiendra

Que j'suis pas fille d'papa.

MANETTE.

Ma pauvre Thérèse, - "

Va, ne t'en déplaise, · · · s

C'est Louise, qui tantôt,

A tout l'village a dit l'mots

,
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Oui, dans cette affaire,

N'y a plus de mystère,
Justement la voici

- Qui va te l'apprendre aussi. . -

· · · , , , ， , : - , , , ! · e · 2ii 2ºoº , - l -# # # . .
- w

# * , * # # ! , · i, SCENE -,XVI. , • · | · | · · · .. : .

e , 1s ' , , , , ! · · , , | | | | · · · · F · · ·
- A- •a -

Les Mêmes, LOUISE, THERESE.
· '. ! ... ssſ ! tir !à i c 2 r ! s , 1 o ' : · · · · · ·

- | THÉRÈSE. ! · · · · · , º! , : iº t

Quoi! c'est donc vous, dans l'pays, -

•
- º - • , *- a - º -

# • : º , .
, , ， • | • • . '

* •

- • #
， : *-

- - Mamzell'qui faites des récits, - • i . "

# 2 # ! º, • i • prochez, (bis.) : | · · , · # # # " # : .. : ·i .

, -- * / < ! , Et parlez, , , , , , i , , , , , , . .. , , ,

- - - 'osez # . :- · · · r · · • · jº, Si vous ! O rT ,t ; r ! | | 1 ， · · · · • j ， - t i ( # # # * # ! # º

- LOUISE. : . :

• º - , - - ". , * º , F. . · · , · · : #
Sur toi faire des propos, 1 i . -

| Ma parol'd'honneur c'est faux. " , , ，

| , | , Tu sais bien (bis) , i, , , , ,
Que j'n'invente jamais rien. - - - º ;

· C'matin chez Ia gross'Jeannette - -: . ! La confidenc'm'en fut faite : ' , ! º #. •

- Par Reine. ' : i , ºr ! # - • * -

: · REINE. ° # . -

· · · · · E § M aa º '
' • ! · · · · · · ， THÉRÈSE.' ºurºº ' ºº , ºt i #

- ， º » # : # :

· · · · · * º * i i J'm'en avais douté. 53º i - i .1 ou et s

· : · - , , , - , , , ºuai | MANETTE.ort , , , , , , , , , . | | # # # º ^

- Chaque secret ici transpire,, ., .

N'y a plus d'plaisir à médire;

, Vraiment, on n'peut plus rien dire

# # # # # j , º -

Qui n'soit répété. ( # i * f * , * •s ! º ; . : -

• Ensemble, -

C'est un scandale, une horreur, · · · · , ;r

+ - · Im - - º .

Compromettré †honneur,
*: s º # # # # # , ºà ， , gº - º - #. # # # c , , - - • - *

| Quel caq et, · 2 b > rt # i

- · A Quel paquet, % * · · . a , A.

C'est Manette qui l'a fait. -

aAxErrE.l C'est leur langue qu'a tout fait. -

# # # 4 i *: * ºr , º2º à

Tromperainsi 80r1#amant, . | g

On verra dans un moment,

On verra (bis) . . - -

' THÉRÈse. . " -

Si j'suis la fille d'papa. .. ,

REINE et LOUISE.

Si Thérès' n'a plus d'papa. .

MANETTE.

• Que Thérès'n'a plus d'papa.

: - • • -* - -

-
，

, 3 .

· -

- . - # * ! .
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- < º scÈNE •xvIII ，

Les Mémº, le Père ANToiNE,'ciiARLEsparaiſsant
dans le fond.Tout le Village.

•ro i , i , s eif ... L'ÉTAntii.v , aiu , - u .'

Quelles langues. .. j'ai pas encore pu placer un mot,

ça finira-t-il? ,n # #OT /ſA

, as ae , , ，p,. eiºm MANETTE. m , ºioi ''b g, je 'O

, Quand j'te l'disais seras tu encore assez entêté pour

épouser une p'tite fille de rien,.

-- -- • . • ſ. - c - -"# : 3 º .. , A -

: Mais moi pauvre l'É abli songe donc à ta famille.
2 (# #'，' to *-x ,* I1'3j ſiſi . .. , & ... '12 l 2 *248 # J # 44 23} 3,n ſ, , ,

' -- -- V • ' : º LO UISE. º 2 r .

tº,!". ,is bèn iue d' 4 - - f · 2 : ,

, ºvoºººn quº º mººge eSt impossib C. -

- ài, t2o'e iºp 1 # *Ed rinº †'ÉTABLr, ººº , t , te ;, !

- b • • • • • i##. , , , , , a - t -

º Alafin,auretéaiiutqu'l Établis'établisse, voyez

vous, qu'all' soit riche ou pauvre, qu' son frère soit

laid ou beau, général oi lé alteur, qu'all' ait un père

ou non... j'aime Thérèse et je l'épouserai. º º ^

| Air : d'Aristippe.
c - : tristipp - ， --

ºº * " *Néetin pas qu'is'iaiièr épouvante, º º
Le premiérd voir c'est d'être humain, i, 4 ， 2o ;

Puisque ma famille s'augmente , 4 .

- Ma bonn' Thérès , je m'levrai plus matin.

, ep 9 †ººº º
- pour le couvrir : .. !

2 motº 31 Mon p'tit log'ment pour lui donner asile, sºi > 3º . :

arginoiſ en Et mon rabot pour ie ndvrfit d sſ u s .
- - - , s * a , 3 , -- 1 ºs | -- · ·

Et j'travaillerais même pour nourrir l'Père Antoine

s'il le fallait.aego (Antoine et Cſarles s'approchent).

ºoº # ºffs god s4-zºs ! ANTOINE. t eeiºu r •! ! iA

Oui, mon garçon, tu l'épouseras, et M. Charles, le
frère de ma petite Thérèse, ma fille adoptive, lui ap

porte douze cents livres de rentes. .

, º MANE ETE,e， Jººs » !

Douze cents livres de rentes, il y a d'quoi rouler.4J# 3aſy 8 :: 2 # 3ſY1: > 3 ) l I IX ( -3 -*'º ... #

QaI'OSS6, .4 : 2.2ºo2 aie ( s )

: a23 THEÉR ÈsE : ls : a . **
- • | 1e rr r , fo ses : J ?,

Ul • - # . ' -Q Ol Monsieur, 1#t13 ze2"5 : rts , sts ' ds !ºta,

E v s AN!Q1\!º, t, -

st ton frère, mon enfaul.... il reste avec nous,
et désormais, nous ne ferous plus tous qu'une même
famille. ,t e, :: g 19vriot1 ºr : 1o ºº 1，s : 1Js t.

v ) : q ºs, 1 ai ºse : 1 : ( e )

2.4 : ve\ ez I. xi. 4º ， ..
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MANETTE aux blanchissseuses.

t J'avais toujours dit que c't'homme là avait un air
eomme il faut. , ". § ' º ， · # 3 l.

# > -- 1 , º L'ÉTABLf.º as - vseº

Dieu !... j'suis t'y content.... Mes amis, j'vous
invite tous à ma noce.º ºº ta'i . . eugasſ 2 !oi ! )

ANTOINE. º 11-1-8 , ºii s

C'est ça d'la joie, maintenant; mais sur-tout, enfans,

méfiez-vous des mauvaises langues ! taf ouru

MANETTE, º »!ºº q en 5 42eucºs

) - i.ai. .. ;i »º - • •

† i il n'y a rien de pernicieux
comme les mauvaises an ues, .. Enten ez-Vous, vous

, + " , j t }, - · • -

autres? | | | " " (On entend crier.)

•º'º ,r ... ºº , v'là # > , | º :'º,º º

Manette. .. Manette.... v'là ton bateau qui s'est dé
4 ° ; · a1 ! • tnnr la 1i ) - - -

marré; il file à volau : tout le linge s'en va dans la ri
Viere- , , , , , ... ui , , , io2 4 e'up , ei'ov

- ... ? uci# - usºº ºo bisi

Ah mon dieu ? quel ma heur ! aiº s ( … . - ºr Rio

, ANToiNE. ,

C'est ben fait. .. v'là c'que c'est, que de tenir des

propos au lieu d'être à sa besogne. .
• º. .---…. " "

, MANETTE sº

Qu'est-c'qu'aura détaché mon bachotº J'parie qu'c'est ,

l'fils de cette veuve du mois dernier, qui vient toujours

se promener sur le bord de l'eau avéc un jeune homme

blond.. . ou peut-être ben •rrºux exer l is º ^

' | e ANToINE, REINE et DoUIsE. isºs : i °

Ah! la mauvaise langue. .. Veux-tu ben aller à ton

linge. ' · e , a ººº « • .

| Air : J'ai perdu mon couteau. " : ºº ººº

• • »s eb e.to,Ah! l'aventure est singulière,

Le vent emporte son bateau,

Son linge s'en va dans la rivière, •. c

En va-t-on rire dans le hameau. - -

- Que j'sis content ; |

Ah ! ah ! ah ! que j'sis content !

Ah ! c'est charmant ! -

Ah ! ah! ah! ah! c'est charmant !

- MANETTE , à Reine.

| : . Avec de l'adresse et du zèle . • *

*， ( | Bientôt mon ling'me s'ra rendu. A(?2º

J'suis sûr' de tout r'trouver, umaunzelle , . »à

Car je n'ai jamais rien perdu.
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Ensemble.º

- - ToUs. so ) ， retº^

· : . : º.ss. .. : º abºº
Ah ! l'avanture est singulière etc. º* -

« ºº4º# # # # # º * #? F77

| MANETTE. as , •.# #

lls tronv'nt l'aventure singulière ;

· Le vent emporte mon bateau ; 3，.

Si mon linge va daiis la rivière,ºººº ji

Leur vertu n'tomb'ra pas dans l'eau.

Ah ! qu'c'cst ctaruant ! is.sz !

, ººº ººº b , ºriº

« s " , rô d ia ! (Elle sort,)

ANTOINE , et sa : 44
| 3 , * r | ---- LL | : .. ! • • # • es rroz ， • # . ** -

Allons , v'là la mauvaise langue partie. .. maintenant

qu'nous sommes en famille, à table, et d'la gaîté, d la
- - - - - - 7 •

Jole , enfans ; ma1s plus d'propos, plus d'paquets. e • s'il

al'l'lV6 #que chose d'heureux à nos voisins, crions
A - \, ， si :-, º º $ A ; ) - •

le bien fôrt ; mais si c'est une mauvaise nouvelle, tai

· sons-nous,ººººº ººº º º º ººº !
º a ， " « . - - J -- - - - - , t s ，
c5 # 33 4 ſt， c º • 34， # 8 L.l · i - ] , ! | : º ) , ſi $ j . # ! :- •

- 4 ! | , {{
VAUDEVILLE. a3 s p # # º

- AIR : puud. de Taconnet. A

" .'， • • • • 2 , º ， 2 r ! º - º - - - - - - - -- - • -

| 2ſNºAy i stp 233 QV7 # è | º ANTOINE, ººº * ' # # # # # # * , * ?

\

# ，

Passons not' chemin, ,

Et que chacnn , sur cette terre ,

S'mêle de son affaire, , ,
Et ne jasº pas sur le voisin. *ys .

J'n'aime pas à causer , u2 seec g 2 # -

| Car le tems , vous pouvez m'en croire, -

, # Qu'on passe à jaser, # , #

Mes amis, est perdu pour boire.s ， e !

x / , ºoºººi Chieur. º º •

::: 1 - --- ºº .

| Passons mot chemin etº !
| ise THÉRÈSE. csg : z -

Quand j'vois s'approcher

Blaisot de Lise, sur l herbette,
J'dis qu'il va chercher " T

Dcs nids d'pinsons ou d la violette.

Chœur.

Passons not chemin, etc.

CHARLES.

Tous nos ennemis

Ont cédé... l'on peut s'en convaincre,

- Rions de leurs défits ;

• Sans les flétrir sachons les vaincre
-Y

Chœur.

Passons not'chemin, etc.



LoUIsE. )

Quand l'cabaretier "

Rode le soir auprès d'la rivière, a,
Quand d'Jacqu's, le fermier, -

L'pot au lait est sous la gouttière.,
: ºt " Chœur. j ez ; : º f ; sº

: # # » 's !: 45 , i # 3 # 1 (} (i , ſtº; ， ſi5 * : *
»

- -

- - -

Passons not'chemin, etc. f : º

-- ºº au -»a-.-.. e - º º '
\ f I'ÉTABLI, ! l ?.

L'maître d'école voisin,

， Si j'voulais, se frait bientôt prendre,

ll n'sait pas l'latin... »
• 2 • .. . # # »

, Mais à personn! je n'veux l'apprendres | r , et it/

si t , t'eº st - old , Chœuriiin 5t 1 2e nuºe et º º ſº

1 - .. a up q Passons nat chemin , etc 2 , # rº ， et f :4 : º © .

: º (tſ ! } } , º4 i º / ºr ſi , , , : , : ; ) t ! J,

# #

• .. ! - º | | : ， ti * q º t : # t.tr " , " # # # # .

Ah! v'là encore la

- , azº,,ºl.#. • re

*. | (Manette revient) o!

ANToINE, voyant entrer Manette, , , o,

qu'est-ce que tu veux ? " ** -

, , MANETTE. # tº,

Qu'est-ce que ça vous fait? c'est pas à vous quej'viens

parler. - i v º i ' » eºº

e : • : ! · (Au public.) . º p 1 é

du P. coa , i

Air : du *a3Se- artout.a , !

t *

De gloser sur tout à la ronde, . -

Maintenant je connais le danger,io al . )

Aussi, pour vivre en paix avec toutl'monde,

De caractèr'je fais voeu de changer. 2 #

Pour me guérir de la médisance,

Sur vous je puis me reposer. º

J'attends, messieurs, des leçons d'indulgence,

N'allez pas (bis) me les refuser.
, - - - - - - + r • s f, :: • .

Reprise du Chœur. "' (; ra ! | | : a • ". * º»2 ， -- | * # r # # # # #

Passons not chemin, etc. .

· · · · · · ·sc - eºit eiin ao(!

| x \ )

• : , a FIN, ioa 2no22zº

.2 # # # # # # )

• os nº eon auo'l

• • • • iis , ºii q uo ! ... obèo taſ »

: ern b - tººſ ºb : no H

· c · e il se • 1ºi eºi ens<

i

| : 3 !
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